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M iis oll caserais-je le jeune Lys-Bery 5 . i

qui conspue, 8z " le savoir, Baudelaire a&j S

Tais-toi, 6 Soupir, tais-toi et sois sagedid,.: .
Et qui est un des rares podtes .. .

maligaches chez qui Von sente bouil- ] 5

lonner le sentim:nt de Ia nature, avec |

des correspondances vraiment merveil-

leuses : - T A
Nuit invisibleg noire mglancoliquement.. i’
Instant [de] bonkeur; heure de douleur..,

Nuit lumineuse [avec une] lune dessus
oui, ou le caserai-je ?

- Et feu Bedasy, dont les stances, qu'il
a dédiées A ce qu'il app:lait le Sion de
I'Espérance (titre volé effrontement par
un jeuns maitre plagiaire, et adapté pour |
{parler de son cceur —~ quel sacrilége
restent légendaires 2+ . -
Et les autres chantres qui, je ne saig
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pourquoi, se soat tus — Lf& 7, Eﬁ.“"
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Sephon, Irisée ?
Vraiment, je suis au comble de Pem-
|barrs, et jamais je n’en sortirais si je
| me sais pas que, A quelque école qu’ils
appartiennent, nos podtes n’ont qu’un
unique but, ne cherchent qu'un méme !
horizon et caressent' un seul réve : la | . i
prospérité de la poésie ! y - ;
Tous les efforts jusqu’ici connus sont 1 e B
louables. A qui la faute si Icare tombe, i #
la cire des aties fondues? - - |
Ce nest pas 2 moi de Juger - tels
tels plans. Pourvu qu'ils soie
res, je crois boirde les sigaaler.
|_métrique n’étant pas encore. 3
fixée, tout novateur peut soumettre an
public 1a sienne — et c'est & ce dernier
de se prononcer. ;

Tananarive, Décembre 1922,
J. RABEARIVELO.
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